
L’histoire du drapeau du Québec 
remonte à l’époque du régime fran-
çais, et même avant. La fleur de lys, 
emblème des rois de France, accom-
pagne Jacques Cartier lors de son 
premier voyage. Tout au long de la 
Nouvelle-France, certains des régi-
ments de l’armée française avaient la 
fleur de lys sur leurs emblèmes. Ce 
symbole s’est naturellement imposé 
dans l’imaginaire des colons comme 
étant le symbole du roi, de la mère-
patrie, de la nation en devenir. Le 
drapeau du Québec a été modelé sur 
celui de Carillon créé par un prêtre 
du diocèse de Saint-Hyacinthe, 
Elphège Filiatrault en 1902. À l’ori-
gine, les fleurs de lys étaient dorées, 
placées aux quatre coins d’une croix 
blanche sur fond bleu. Une variante, 
adoptée par la Société Saint-Jean-
Baptiste, était frappée d’un Sacré-
Cœur en son centre et agissait 
comme drapeau officiel du Québec 
jusqu’à l’adoption du fleurdelysé.  

Le 19 novembre 1946, le député 
indépendant de Québec, René 
Chaloult, inscrit une motion afin de 
doter le Québec d’un véritable dra-
peau officiel puisqu’on voyait 
encore partout l’Union Jack ou bien 
le Red Enseign. En fin stratège, 

Duplessis s’est dit : « si Chaloult pré-
conise un nouveau drapeau, c’est 
qu’il a derrière lui la population 
nationaliste ! 1» Il va donc s’en acca-
parer le mérite. Le 21 janvier 1948, 
à 15 h, alors que les députés allaient 
débattre de la motion Chaloult, 
Maurice Duplessis prend la parole et 
informe les députés que le drapeau 
flotte déjà sur la plus haute tour du 
parlement. Des gens comme Lionel 
Groulx et André Laurendeau ont 
également milité pour doter le 
Québec d’un drapeau original et 
officiel. Bien plus, partout au 
Québec, dans les paroisses, dans les 
conseils municipaux et dans les asso-
ciations nationalistes telles l’Ordre 
de Jacques-Cartier et les Jeunesses 
laurentiennes, on réclamait un dra-
peau distinctif. L’adoption du dra-
peau est accueillie avec enthou-
siasme. Lionel Groulx va jusqu’à 
dire que « c’est la plus solennelle 
affirmation du fait français depuis 
1867. L’œuvre urgente est d’obtenir 
maintenant que ce drapeau flotte 
sur un peuple et sur un pays. »  À 
l’annonce de Duplessis en chambre, 
il est salué par des salves d’applau-
dissements tonitruantes. Le chef de 
l’opposition, Adélard Godbout, 

affirme que « le nouveau drapeau ne 
peut que rallier toutes les bonnes 
volontés, tous ceux qui veulent ser-
vir le Québec et le voir rayonner. » 
Même la Gazette trouve le drapeau 
beau ! : « il tient bien compte des 
données de la science héraldique 
[…] c’est de plus un emblème d’une 
exceptionnelle beauté2. »  

Aujourd’hui, le fleurdelysé flotte 
sur tous les édifices gouvernemen-
taux et dans les délégations québé-
coises à l’étranger. Ce drapeau, selon 
le protocole, doit être hissé ferme-
ment et rapidement. Lors du salut 
au drapeau, les participants doivent 
observer une minute de silence 
avant de réciter la formule protoco-
laire :  

Drapeau du Québec, salut ! 
À toi mon respect, ma fidélité, ma 
fierté. 
Vive le Québec ! 
Vive son drapeau ! 

1. Paroles de Maurice Bellemarre, minis-
tre de l’Union nationale, Radio-Canada, 
1988.  

2. Le Devoir 26 janvier 1948 : Le dra-
peau et la presse anglaise.
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Michel Fortier redaction@journaldescitoyens.ca 

La levée du drapeau du Québec, un symbole qui évoque le caractère cultu-
rellement distinct de la nation québécoise. Le fleurdelisé est un rappel de nos 
racines culturelles et linguistiques et de notre position particulière en tant que 
seule nation officiellement francophone en Amérique du Nord. À Prévost, 
étaient présents pour la levée du drapeau : deux représentants du député 
Rhéal Éloi Fortin, dont les citoyens Pierre Daigneault, Yvon Blondin, Michel 
Morin, Loyola Leroux, et le maire Paul Germain. 

La traditionnelle levée du drapeau 

Une ville fière de son drapeau

Daniel Machabée  danielmachabee@journaldescitoyens.ca 

Le 21 janvier 1948 est un jour important dans l’histoire du Québec. Par le décret ministé-
riel 72, le gouvernement de Maurice Duplessis donne au Québec un nouveau drapeau qui 
remplace l’Union Jack : le fleurdelysé. Dans l’histoire des peuples, le drapeau est le sym-
bole de rassemblement, d’unité et ralliement. Selon les mots de Duplessis, un drapeau « 
c’est l’illustration de vivre et de survivre. Un drapeau, c’est une preuve que l’on n’est pas 
en curatelle ou en tutelle. Un drapeau, c’est dire que nous sommes quelqu’un. Que nous 
descendons de quelqu’un ! » Avec la langue, il incarne un socle indélébile de l’identité 
d’une nation.

La journée du drapeau québécois

Ph
ot

o:
 M

ic
he

l F
or

tie
r


